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To the excellence of its natural virtues as a 
port add the enterprise and initiative of its 
people, and you have a recipe for success 
that has made Shanghai a byword for busi-
ness since the 19th century, when the city 
was first opened up to the West. 

Another ingredient was added in 1984, when 
the State Council of the PRC endorsed the 
General Report on the Strategy to Develop 
Shanghai's Economy, which gave the city a 
leading role in the national modernization 
plan. Then in 1986, the State Council adopted 
the General Development Plan of Shanghai, 
a blueprint to develop the metropolis into a 
major multi-functional city, and one of the 
largest commercial centres in Asia. 

A few statistics show how enormous the 
impact of these measures has been. With 
about one per cent of the total Chinese pop-
ulation, Shanghai's gross domestic product 
in 1994 amounted to 197 billion yuan, or 4.5 
per cent of the national total. The city has 
emerged not only as an industrial power-
house. but the financial centre of the PRC 
with over 2,500 domestic and 120 foreign 
financial agencies and offices and the 
country's first stock market. And in 1994, 
Shanghai exported US$18.9 billion and 
imported $17.3 billion worth of goods-
about 15 per cent of the totals for the PRC. 

Clearly, the legend of Shanghai as a busi-
ness centre has begun a new chapter. And 
with growth expected to average 10 per 
cent a year indefinitely, over two hundred 
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Si l'on ajoute à la vitalité de son port l'esprit 
d'entreprise de ses habitants, il n'est pas 
étonnant que la ville de Shanghai soit deve-
nue synonyme d'affaires et de commerce et 
ce, depuis le 19e siècle, époque de sa 
première ouverture au monde occidental. 

Ce mouvement s'est encore accentué 
lorsque, en 1984, le Conseil d'État de la 
RPC a approuvé le rapport général sur la 
stratégie de développement de l'économie 
de Shanghai qui a fait jouer à la ville un 
rôle de tout premier ordre dans le plan 
national de modernisation. En 1986, le 
Conseil d'État a adopté le Plan de 
développement général de Shanghai qui 
vise à faire de la métropole une ville multi-
fonctionnelle et l'un des plus grands cen-
tres commerciaux de l'Asie. 

Quelques chiffres montrent à suffisance 
l'ampleur de l'impact de ces mesures. Avec 
un pour cent environ de la population de la 
Chine, le produit intérieur brut de Shanghai 
a atteint 197 milliards de yuans en 1994, 
soit 4,5 pour cent du PO du pays. La ville est 
non seulement devenue une locomotive 
industrielle mais encore le centre financier 
de la RPC, un centre qui abrite quelque 
2500 agences et bureaux financiers domes-
tiques, 120 agences financières étrangères 
et la première bourse de valeurs du pays. Par 
ailleurs, en 1994, les exportations et les 
importations de Shanghai se sont élevées à 
18,9 et 17,3 milliards de dollars US respec-
tivement, soit 15 pour cent environ du total 
de la RPC. 


